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DISCOVRS 

DE FEV MESSIRE 

G ASP AR DE COLLIGNY 

AMIRAL DE FRANCE, 

fur la guerre de Flandres : 

Comprenant vne defcouuerte irefmanifcfle (k 
U forge principale de tous les maux de la 
CbreUienû: déclaration treffage des moyens 
à tenir contre cette forge & boutique de 
maux: & predicJion trefueritable de beats* 
coup de ebofes atténues depuis lors iufquts An 
ùmpsprefent. i 




A Le y de, 

Chc±> Antoine Maire. 

cId. Id. xevi. 
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... , * 

zA trefilluïlrfepfinct-j 
Seigneur 

M ONSEIGNEVR H EN 
FILS DE M ONSEIGNEVR, 
GV I LLAVME P R I N C E 

d'Orenges,&:c, de crcfilluftio 
mémoire,, Conte de Naflàn, 
CatzenelbocetL.', ViandcrL. \ 
Dieu, &c. môn treshonore 
Seigneur, 

Sdttt en lcfu!! Cbriiï. 

ONSÇlGNEVR, Ceux 

qui veulent reprefèn- 
ten k$: prqueLie^;.^: 
les:fai£fcs louables de 
quelques jxrionnar 
ges qui font renom- 
mez a caufe de leurs vertus ëc leur au- 
torité, ont aeoutumé de louer la mm 
des meilleurs peintres & des graueurs 

A * les 
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les plus exquis dont ils fè pcuuenc aui* 
fer, afin que 1 artifice de l'ouurier ex- 
prime autant que faire fe peut 1 excel- 
lence d'iceux Se de leurs fai&s Héroï- 
ques & fîgnalez:& en fomme f'effor- 
cent de faire en telle forte, que chacun 
voyant le dehors reprefenté au vif, 
confe(Te ; qu'il ny faudroit plus rien 
que Famé, quiy donnaft le fentiment, 
le mouuement , la parole 3 &: la vie. 
Et tôutesfois ceft bien autfe chofe, 
quand on nous reprefenté au vif vn 
homme vertueux , fon entendement, 
fès penfees,, fe affc&ions, fes confeils, 
Se les œilurcs , que quand quelque 
fubtil pinceau ou burin a louage nous 
motiftre feulement le dehors Ôc les fî- 
gnes d'iceluy , qui aparoiffent & fe 
vayent à j œil aufïï bien dçsjbeftcs que 
des homes,&des lourdauds aufïi bien 
que des gens entendus . Cettuy là 
ftionftre l'ame, ceux cy ne monftrent 
que le corps : cettuy là monftre la vc- 

rite 



rite, ceux cy n'en monftrent que le fi- 
gnercetcuy là a vray parler monftre 
lettre & la fubftance mefînes des cho- 
fcs,h faifant comme voira l'œil & 
toucher a la main , 6c ceux cy ircrt 
donnent que l'ombrage en veue.Mais 
quand le mefme perfonnage a eu cefte 
grâce de par Dieu , qu'il peut d'vne 
mefme main faire a fon eage fermees 
piemorables, & lailTer a 1 eage qui 
vient après tefmoignages dignes ôc 
louables de foy, de fes confèils, de (es 
fai&s,prouëffes,& vertus rcobkn plus 
eftvntelrecommandable a lapoftc- 
rite ? Car il ayde tout le monde en vn 
coup, il inftruit les ignorans, il acroift 
les fauans , il fortifie les vertueux 3 il 
desfie les ennemis de fby&de vertu, 
il rend les ingrats conuincus * brief il 
arrache hors de la bouche de tout 
le monde peruers vue iuftereconnoif- 
fance^quoy que forcée, ôc vneconfef- 
fion véritable de fa vertu:&: toutainiî 

A 3 qu'il 
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cjiïili-a çcfmoignée en fon temps par 
i\tignik& fcxmcc$,,au(ï\ par tes efcrits 
ilvçnilclaiic magniiiqucmÊC.cçiix qui 
vacillent, après. Tel a efté denoftre 
temps ce grand & fidèle infiniment 
de. Dieu & .de .tout le Royaume de 
France , feu Meffire Gafpar dq Col- 
ligfly> Amiral de France 3 &ç, grand 
pere.de V. S. duquel la pieté incroya- 
ble, la vertu fîngulicre.» la fidélité Hh 
uincible,, la. force redoutée, & les ge- 
ftes mémorables ont tellement gaigné 
méfme fur les ennemis du Royaume 
qu il a fidèlement ferui , &c de la reji- 
gion qu'il a constamment maintenue, 
qu'ils font contraints de Iuy en donner 
le.los qu'il en a mente fur tous (Tans 
blafiner perfonne) & detiant tous les 
perlonnages qui ont fai£fc ftruice au 
public denoftre temps. Maisienefa- 
uoye pas encores , & neufle onques 
çijydé que ce grand perfonnage eutt 
tracé vne telle Image & retnèmbran- 

ce de 



Il 



ce de foy mefme, ny laiffé par e/crit & 
defcouuerc fi bien le fond de fes pen- 
fees, le naïf de fes difeours , & la Heur 
de Ces confeils falutaires auec fa propre 
main pour le bien de, toute la Chre- 
ftienté , & particulièrement du Roy- 
aume duquel il eftoit vn beau & prer 
cieux membre : fi Dieu depuis aueL- 
que temps par le moyen de quelque 
homme notable, qui l'areueréen la 
vie , & depuis fon deces tient la mé - 
moire d'iceluy precieufê, ne me leufl: 
faid venir en main. Ceft vrayement 
vn eferit brief & court en paroles 5 mai$ 
grand en fubftance , plein du fuc de 
vérité, plein de nerfs & de vertu , plein 
de vie;& reprefentât mieux qu'aucune 
peinture ne fauroit faircj'ameje cœur, 
les affe&ions, le fentiment,Ie mouue- 
ment, le parler, Se le tout de ce grand 
perfonnage. Que l'Efpagne , que 
Romme,que toute l'enuie cnfemble 
du monde malheureux ôc ingrat vo- 

A 4 mine 
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mifle fiir la mémoire d'iceluy toute; 
l'ordure & le venin qu elle peut def- 
charger, pour obfcurcir tk amortir le 
Iuftrc & l'immortalité de fes vertus: ce 
fcul trait de là main q fon ameinno- 
cétc a buriné quelque temps deuant fa 
mort iniufte,& qui lors mefmedefa 
mort fut trouué entre lès papiers , eft 
plus q fuftifarçt pour effacer les taches 
que le monde f eft efforcé kiy mettre 
Jus,& monftrer cobien vit heureufe- 
ment fa mémoire après fa mort. Or a 
qui pourroye ie mieux adreflèr ce mé- 
morial (acre pour le faire venir en veuc 
de tout le monde,finon a vous, Mon- 
fcig r qui de par Madame la Princcffc 
voftre mere eftes vn furgeon heureux 
de celle bienheuieufe tigc?Vous auez 
le pourtrait de fon corps? voire(qui plus 
cft) vous eftes en partie vne branche 
prouignée d'iceluy. Cecy défaillit aV. 
S. que vous eufîîez aulïi vri pourtraiet 
public de fon ame & de lès recômen- 
dabfes vertus ^ procédant de fa propre 



piain. C'eft ce q Dieu vous piçfente a 
cette heure pour feruir d'vne part a luy 
6c a tout le monde d'vn tefmoignage 
infallible de fon innocence & fidélité 
après fon deces a toufïours , & pour 
vous cftre dawrepart vn patron do- 
meftic, yne adrefle , & vn aiguillon a 
toute vertu & tout honneur coftiiliet 
de vertu.On enfeignecommunement 
les hommes par aùtorité,par vaifon,&: 
par exeples auffi-,& prend onde la pê- 
ne beaucoup a amaffeî A qui çà qui là, 
de tels enfeignemens , pour induire la 
ieunefle & l'amener a bien. Icy Mon- 
feigneur,vous auez le tout enfemble 
en voftre propre maifon:& ne pouucz 
feulemet auifer a voftre perfonnepro- 
uenate d'vn tel eftoc,q vouz n'yvoyez 
tout en vn coup l'autorité religieufe de 
voftre grand pere coniointe a celle de 
feu Monfeig' le Prince d'Orége voftre 
pere de trefheureufe mémoire, vous 
appellent par trefuiues & folides rai- 

A 5 Ions 
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fons,& excitant par fon excple a l'imi- 
tation de fes incomparables vertus. Et 
pourtant ie ne fupplieray pas icy V. S. 
predre la chofe en bone part,car elle eft 
â vous,&: d'vn grand pere dont la mé- 
moire vous eft en finguliere recoman- 
dation: mais feulemét qu'il vous plai- 
fe prendre ce mien fai£t de bone part, 
puisque iefuis fi hardy de mettre en 
lumière ce qui eft voftre , & le vous 
prefênter en gage de mes trefhumbles 
& affectionnez femiecs : Suppliant 
cnfemble noftre bon Dieu, 

Monfeigneur, que vous acroiflant 
en eage il vous augmente en toute fa- 
pience, intelligence , force , & vertu, 
pour (eruirauiii vn iour heureufemet 
a fa gloire^a 1 edifkauon,,confoIdtion, 
& auancement de fon peuple Chre- 
ftien,& a voftre falut & louange éter- 
nelle. DeDiepece Lundy î.Ian. 155?^ 

DeV.S. 

' Le tresbumUe & affectionné feruiteur 
Pierre Viaunt. 




II 

A V LEC T EVR. 

^^s-t^y n dit bien vray ( Amy Le- 
~~ k clewr) que iamaù ebofe nd 
tant de grâce que cellé qui fe 
fait a faifon. Pourtant ïay 
k I €U cmn te de mettre ce di- 

[cours en lumière, quand te confideroye que 
« la faifon de beaucoup de ebofes particulières 
n eH pa/Sée qui font mifes en iceluy. Mais 
ctautre part te ne fay cornent plufieurs ebo- 
fes y comprifes mont fktcl fentir, quil n eU 
point du tout hors de faifon encores pour U 
t, ! iourd'buy. Car première met les mefmes fers 
t font maintenant au feu Uf quels on apreflott 
% alors pour faire manger du pain d'angotffe 
à avn mdion d'ames innocentes en laCbre- 
fitent é: & ceux qui tournent ces fers au feu 
Ce feruent du faux manteau de la religion, 
pour expofer au Turc (djr a t infidèle le reste 
delà Chrétienté y pour ueu qu'ils en puiffent 
arracher pièce : tant faute de religion les 
tranff ortc. D'auantage ores que ce malfuB 

î4 € > 
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pa($é,encores efl'dfaifon de fkire entendre, 
fentir , ft) Voir a tout le monde, qui cH la 
caufe y le fondement > le commancement , la 
pour fuite > le nourricier de ces maux qui ont 
de fi long temps embraféles pays les plus 
florijfans de l'Europe d'Vne fi horrible com- 
buïtion, O* eiïten point! d'en réduire au- 
cuns en cendre : a fin qu'a tout le moins 
hxemple nous rende fages % & les bons auis 
nom rendent mijh. <* tmnir. */\u reng 
desquels bons & fages auis l'ofe bien har- 
diment mettre ce di/cours tant brief qu'il 
tB : & ne doute point que toute per/onne 
entendue n'en iuge de mejme que moy , fi 
hnconfiderebien (ïjfans tranfyort d'afi 
fifliony combien finement & proprement 
font icydifeourus les confeils janglans & 
malicieux de('ëj]?agne y @tr les remèdes fage- 
ment expofez^fels que le temps d'alors pou- 
uoit porter. cMais finalement quand ce di,- 
feours ne feruiroit a autre effet! quarepre- 
fenter le cœur (gr lu confias de feu *Mon~ 
feigneur t Amiral de ChaBtUon, qui rapor- 
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toit tous [es confcils& fermes au [dut de 
la ChreSlienté, & particuhenmeî du Roy- 
aume où il etfoit, &> qui d'vne njertu di- 
urne mefirifoit [on particulier pour fîruir 
au public $ a perfisiéence %ele trejjaincl 
(gr j dut aire iufquau dernier foufftir de fa 
njiei^vrayement l'estime que ces! nm fer-* 
uice deua U mémoire diceluy de publier ce 
Jien discours : qui démente en peu de propos 
tant de fuus discours qùon a femet^fkuffe- 
ment contre luy y & âefcouure le tort , U 
fraude, la njiolence y & U tyrannie où elle 
cft. Ainfi a il cheminé comme il eferit: ainfi 
a il eferit comme nous le y oyons exprimé en 
ce dtfcours. Tout le temps de fa yie en char- 
ges grandes ($r honnorables 3 il.fefi com- 
porté dvne mef me façon. 6slantpremie~ 
rement (plonnel de Hnfunterïe Françoife, 
<&* depuis Amiral de France > Ha fait a fon 
Roy ffi a la France des feruices ineftima- 
lies . à lEïpagnol des infuppor tables 
ffits-tf en fomme tout le bien quila jpen 
à la Chrétienté ; Sage en confeils Jerieux 

en a/ai* 
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m ajkïresygraùe en dtfcoursjoardy en exé- 
cutions , preux en fait d'armes ffeuere en 
difciphne militaire ; brief en toutes chofes 
Vray difciple dudroiSÎ & de vertu. VoyU 
pourcjuoy ( amy Letleur) ïay d'autant plus 
Volontiers mis ce difcours deuani les yeux 
de tout le monde: afin que comme en fa vie 
il a efîé confiant miroir de ^vertu y aufji qu 
après fondeces tu ayes derefle ce ''difcours 
comme un patron affeuré de fts rvertus 
trace de fa propre main. tA 'Dieu. 

DISCOVRS 
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DISCOVRS 

DE MONSEIGNEVR 

L AMIRAL DE CHA- 

ftillon , fur la guerre 
deFlandres. 

J=g£îl evx qui fontprofeiïîon de 
ingex &c prognôftiqucr par 
quelques figues les fins & 
périodes d'vn Eftat,voyans 
ces dernières années le votre 
fi milèrablement tourmente de cette mau* 
dite hayne,qui iadis emporta plufieurs em- 
pires & Monarchies de ce monde, &en- 
cores auiourdhuy en trauaillc vnc bonne 
partie, ne pouuoyent autre choie iuger , fî- 
nonquela contrariété' des humeurs enai- 
griespar les longues années , les recheutes 
&: accès redoublez ne finiront iamais que 
par la fin de votre panure eftat:dont la plufc 
part Tauoyent abandonne' ; Se ceux qui 
mieux efperoyent,craignoyet qu'au moins 
il y deuftlailîervne partie ou de fes mem- 
bres , ou de (à force. Maintenant , Sire , 
Dieu comme le feul médecin, qui en cette 

maladie 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

Pflt 965 



maladie defcfperee pouuoic donner rerrie- 
ie,fait tantdc grâce à vorre Maiefte^que 
de le voyr guery , refaid, & remis fur pieds. 
Reftedelepreferuer d'vne rechcute,& le 
maintenir par tous moyens en fante', loiû- 
bles. & à cecy n'eft rien plus propre, quvn 
exercice pris a temps , qui t confume les 
mauuaifcs humeurs , qui la pourroyent 
caufer , & confirme ce qui entretient la 
fanre' c'cfl d'entrcprédrtvne guerre dehors 
pour entretenir la paix dedans; & (comme 
tous bons Politiques ont de tout temps 
faid) mettre vn enneniy en tefte à vn peu- 
ple aguerri,de peur qu'il ne deuienne enne- 
mydefoymefme. Chacun fait comme le 
François malaifcment *qui a goufte' les ar- 
mes, les peut laiffer. & comme fouucnt de 
gayete de cœur par faute d'ennemy , il que- 
relle Ton compagnon & amy mefme. l'Ita- 
lien, l'Alemand, le Suifle , la paix Faide re- 
tourne à fon meltierj le François dcfprue 
tous autres meders^ demeure foldatpar 
faute de plus corn mode exercice; pluficurs 
aimans mieux ou cercher la guerre au 
loin, ou la faire aux paffans fur les chemins, 
que de fe repofer chez eux. 

Pour vuider donc tant de fang corrom- 
pu*: 



i 7 

pu & fuperflu , qui pourroft créer quelque 
nouuelle maladie au corps de votre eftat,il 
fautoufàigncr, ou pour lernoifts efuenrer 
h vene : il faut , di-ie, entreprendre vne 
guerre: mais il faut qu'elle foit iufte, facile, 
& vtile, & que le profit n'y foit moins ho- 
norable ,que f honneur profitable^ telle, 
pour le faire court,n'cn voy-ïe auiourdhuy, 
que contre le Roy d'Efpagnc. 

Iuftcmcntlaluy pouuez faire, pour les 
iniures qu'aueZ reçeues de luy en votre bas 
aage,qui dccouurent bien combien il vous 
eftamy. Car non content de vous auoir 
plus par fraude que par force depoiTede 
d'vnc partie des prouinces héréditaires de 
Voz ayeux, pour vous brauer iufqucs au 
nouucau monde, & entre les plus barbares 
faire apparoitreque pour quelque tort qu'il 
vous feift n'en failiez aucun lemblant,il a 
taille'en pièces voz foldats en la Floride, ôc 
vous en a chaflehors, lors que les dilTcn- 
fîonsdc votre peuple ne vous donnoyenc 
le loifirde vousenrefentir. 

Des biens il-eft venu à rhonncur.il vous 
a ouV la precedence en la Cour de l'Empc- 
reur,&; eniambe i'egalite en celle de Rom- 
faie. Qui font les deux ou chacun a cfgard: 

B & brigue 
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& brigue le mefmc non à Rom me , mais 
par tout ou voz Ambalîadeurs Te font ren- 
contrez; îufques laque de tout frcz à kora- 
me, comme s'il vouloit vous deffier, il a 
tafchc le mefme. 

En quoy le Pape s'ëft montre fi fembla- 
bleàfun predecelTeur,que contre le droit, 
duquel de tout temps vous auez cité en 
pofîdîîon, il n'a voulu bailler la paix à votre 
Ambaiïadeur , pour ne fembler faire tort à 
l'autre : Se cft (comme (emble) auoir don- 
ne vn augure degucnc,vous ayant refufe' 
la paix à tous deux- Comme fi le Roy 
d'Efpagne parles cruautez qu'il a exercées 
contre les Chrcfriens, dcuoit vous defèm- 
parcr du titre que voz predecefleu rs ont ac- 
quis par infinies victoires conquifcslur les 
Turcs. N'aguetes voyant votre Maiclle' 
auoir autrefois tenu propos d'acheter le 
Marquifat de Final , &; recompenfer le 
Marquisa;llcurs,iira cnuahy defai&&:dc 
force, craignant (comme les chefs del'cn- 
trcpr.fc difoyent ouuerrcment ) que les 
François ne milTent le pied en lieu li im- 
portant, c'eft adiré , hcf dYmpirc 6c paya 
d'îta!ie; En quoy ilnionlîroit qu'il, le dé- 
ficit de vous, &5 defiîance cil toufiours ac- 

eom- 



I3> 

compagnec de peu d'amitie''. Ce fàifantj 
fa rcputatioti cft tellement acreue aux dcf- 
pens de la votre, qu'il fembloit prefquc a 
toutes prouinees &C contrées neutres d'Ita- 
lie, que vous delpendiffiezen quelque fa- 
çon de luy,& queles lys fuflent du tout fie- 
ftris, fans efpoir de refleurir jamais, iufqucs 
là qu'en lieux couuerts, a la grand honte &c 
contrecoeur de tous vrays Françcys , on 
l'appelloit fimpiementleRoV; comme s'il 
eftoit non feulement le premier , mais fcul 
en là Chrcftiente'de ce titre. Si l'on me die 
qu'il efl: doublement votre beau frerc, 
doublement vous a il offenfe", vous por- 
tant li peu derbfped : ou pour le moins ne: 
vous eft pas bo frère, quidreiTeembufches 
a voz. biens & honneurs. Si l'on m'allègue 
pour bon office le fecours qu'il vous donna 
en voz guerres Ciuiles 9 ic demanderay (i 
cettuy lafcraeftimebo amy dequelqu'vn, 
qui le voyant tranfportc' de paflîon & de 
colère iufqucs a fc vouloir tuer foymcfme, 
luy baille la dague en la main pourfc dc- 
pelcher, &nonpluftoft celuy qui la luy ca- 
che &: refufe,tant que la colère ait ccdc'a 
la raifon. 

Il n'y a François, s'il , n'eft tranffubftan- 

B z tic en 
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tic en Efpagnol, qui ne connoifle bien telle, 
auoir cftefbn intention. Ce font vieilles 
finefles de nourrir la guerre en vn eftat voi- 
lln, tant que ou .la part vincue vous ap- 
pelle au fecours, ou toutes les deux àba- 
tues foyent contraintes de vous reccuoir. 

Il nattendoit , Sire, que dô voir votre 
feeptre brife Se votre couronne en pie- 
ces pour en ramafTer les efclatz , & en re- 
cueillir les fleurons. Si depuis la paix fai&e . 
on euft a l'imitation de Maxim ilian pre- 
mier, diligemment eferittes & enrollees 
toutes les occaûons qu'il vous a données 
de la rompre, & les iniures dont il vous a 
prouoque'a guerre ouuertc ,1e volume lc- 
roit piccaplain. lime fuffitd'en auoir tou- 
che quelques vnes. Pour conclure , û les 
torts receuz , qui rendent la guerre iufte, fe 
biffent en arrière, ou délayent plus long 
temps, votre a&ion ne pourra auoir heu, 
votre droit deuiendra tort, 6c votre caufe 
légitime femblera prétexte, & le point a 
l'appétit controuue'. Donc loccalion qui 
îe monftre ; vous ne lapouucz laiffcr, fans, 
y hifler de votre honeur: vous ne la pouuez 
délayer, fans perdre le profit de la pour- 
ltùte. Et fi on me dit qu'il faut plus auoir 

de/gard 
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d cfgard au profit ganeraldc la Chrcfticnte 
qu'au votre propre, veu qu'il eft aurour- 
dhuy cmpefche' cotre le Turc.c'eft encore 
vn des vieux coups d eferime de Tes an- 
ceftres ; qui contre tous fe font parez de la 
guerre des infidèles , vfans auec ce beau 
manteau déplus d'infidélité enuers les fi- 
celés, que le Turccnucrs ceux qu'il tient 
pour infidèles. S'il eft fi zclateur,qu'il com- 
mance a eftablir les Princes en tout ce qu 'il 
leur retient & vfurpe , reftâbliflànt votre 
Maiefte'cn Ces patri moines, vn Roy de Na- 
uarre en fon Royaume. Autrement d'au- 
tant eft il plus a hair que le Turc, que plus 
efthayflablc le Chien qui» mange l'autre, 
que le Loup mcfme. le laifie , qu'onques 
©n nbuit parler, que par procès qu'ait ma 
partie cotre qui que ce fbit, ic foye tenu de 
différer mo a&ion & pourluite.Mais qu'eift 
il befoin îores de dilputer , fi elle fe doit 
fairef Confideronspluftoft, comme elle Ce 
doit conduire & entretenir. Vous 1 auez 
défia commanece, Sire : &: quelque mine 
qu'il face, autant vous en (ait il de gre', que 
fi vous auiez mis armées en campaigne 
fous voz enfeignes, & y eufiiez efte en pro- 
pre perfonnç. Quand il voit que votre 

B 3 Maicftc 
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Maieflc a rcceùjionnorc', faurarfe, & gra- 
tifie le Conte Ludouic de [No&ru de fa 
cour,&: autres Seigneurs & Gentilshom- 
mes qu'il tient pour rebelles : Quand il (ait 
que voftre Maiefte a communique auec le 
Seigneur deGenhs rcuenu de Mons,cn 
efperanccde retourner & mener des for- 
ces i&chofcscncores qui paffént plus our 
tre : Quepeutil autre cho/epenfer >iino$ 
que votre Maicftc' luy venidroit nuire., 
mais quelle fait couuertement ce quoii- 
uertcmentno(erQitr > M 
L'Efpagnol.Sircncnpenfc pas moins: 
autant vous elt il ennemy pour luy auoir 
monftrc votre efp.ee, que pour l'en auoir 
batu .: autant pour auoir découvert des li- 
gnes de mauuajfs v ; olonte' ,'que pour en 
auoir produicl lès, cffe&z en temps & lieu: 
il le vous garde. Mais vofre' Maiefté fe 
doit (ouuenir que le premier coup en vaut 
deux. 

La guerre donc n'eft point iufte feule- 
ment, mais neccuaire, fi Ton en veut pré- 
uenir vne trc/penlieufe : & vous déclarant 
vous ne faites point vn ennemy .mais com- 
parez cclluy qui eftdcfiafaiâ:. Mais pour- 
çe que maint hon procez fe perd quand la 

partie 



*3 

partie cft plus forte que le droic"t,& que le 
moyen de pourfuiurc d.rîaut, ie veux 
maintenant monftrcr que la pourfuite 
vous en cil tresfacile $ 6c ce tant par l'au- 
gmentation de votre force , depuis la 
pajxfaiçte aucc luy,que diminution de la 
iienne. 

La guerre, Sire, fe faid plus par fer que 
par or, plus par homes que par argent. La 
force des hommes confifte en ce qui eft 
dedans le pais fous nous,&: dehors tous noz 
alliez: &en toutes les deux vous le palTez- , 

Dedans voz pais, au lieu que iadis le 
peuple fuyoit les armes, il les fuyt ; au lieu 
qu'il fremi(Toit,il faute au fon du tambour; 
rcfpeedu .gcntilhommrcft aiguifee &du 
bourgeois defrouillee ; le foc du laboureur 
forge'en couteau: autant que voftrc Maie- 
fte / a de bourgades, autant de garnifons 
defoldats:&non Bifognes,mais trefaguer- 
ris,ayans plus veu de rbures,fiegcs, eicar- 
mouches, pnfes en vn an des guerres Oui . 
les; qu'en dix autres : îufques la que qur 
obeiflbiten voz guerres , commande aux' 
eftrangers -,&:qtii eftoit Capiraine , a rirre 
de Colonnel. Ec u* l'on me dit que ce n'ell: 
rien d'auoir des foldatz qui ne les a obeif. 

B 4 fans, 
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fàris, &ç que les fa&ions non du tout amot- 
ties y mettent la defobeiflàqce : ie rc(pon x 
qu'entre les homes particuliers & (impies 
foldatz ny a point de fa&iomque s'il y en a 1 
elles reftent entre les chefs , &: les oublie- 
ront a votre parole, voire mefmes a l'ob- 
iefi. de l'ennemy: ou l'vn mettra le bout du, 
piedjl'autre y mettra le talon; comme l'on 
a veu a la reprifeduHaure. Lors votre 
Maiefte' verra, quel auantage a celuy qui fe 
(êrt des liens, fut celuy qui fe fert deftran- 
gers. Lefuiecl: fçrt& obéit comme filz: 
l'cftranger comme feruitcur: le fuied fert 
pour /a vie & pour fbn honneur, aucc ex- 
pe&ationde (es feruices, eftant a la veue 
defon Maiftre;&; Prince, pour fevoir de 
lu y. recomperifer ou chaftier: l'eftranger 
fêrt feulement pour acquérir des biens ; s'il 
ne vous coufte rien, il nbbeitqu'a demy:& 
ores qu'il foitdc votre folde , on n'en iouic 
qu'aucc coups Se confentement des parties: 
l'ot 1 atire,& le fer le repouiTe: l'or l'atire,&: 
la peur de la mort l'en retire ; bc comme 
çhafeun lauTe les biens pour la vie ; fouuent 
pour ne fe hazarder, l'eftranger lai (Te le bu- 
tin, qui feul Tinuitea combatre. le lailTe 
que les eftrangers ne font toufiours fuppor- 

tez 



tcz en vn Royaume, & que le dcgaft en eft 
plus grand : Se tant que le citoyen efpargnc 
le fangde Ton concitoyen • l'cftranger cfpar- 
gne le fangde fon ennemy,plusque du pai- 
San, quoy qu'amy & confcderc'qu'il foie. 
Dont ic laiflê a penferaceluy qui a veu la 
France non aguerrie , quand La Noblcflç 
feit tefte a l'Italien, Efpagnol, Allemand,**; 
Angloys,& les Reiftres liez enfèmbjc , ce 
qu'elle feroitauiourdhu y, que toute qua- 
lité de gens , tout aage &c a peine tout 
fexe cil: accouftume &c expérimenté' aux 
armes. 

Or les eftatzdu Roy d'Efpagne> ne font 
paspour leiourdhuy ainfi. Car outre que 
î'Efpagne n'eft Ci peuplée que la France^ les 
gentilz- hommes de toute ancienneté' trai- 
tent félon le contrats qu'ils ont auee le 
Roy^n eftans tenus que de défendre le pais 
contre qui raflàillcroit, & ne palîent trop 
volontiers les monts Pyrénées : comme 
ainfi (oit que votre Nobleflc va cercher 
la guerre ou elle efi:,fuft ce en la mer glacia- 
lc,ou la Zone torride. Au plus grand camp 
que iamais l'Empereur Charles ayt faid, 
ne fè trouuerent encores plus de 7000 
hommes de pied Efpagnols enfemblc , &; 

B 5 quelque 
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quelque fept ou huiâ: cens cheuaux lé- 
gers. S'il s'en tire des nouucaux ; ce fe- 
ront bifôgnes, tels que le Duc de Mcdma 
Ca:li aamenezdcmydeffaiâzdekmeren 
Flandres. 

Cependant il faut que l'Efpagne Four- 
nira tout; careftant la coutume de TEfc 
pagnol de réduire les pais en prouinces • & 
pour ladcrîiance&: befoin qu'il en a, tenir 
partout citadelles &: garnifons contre Tes 
fubiedlz: ilfaut qu'il eh eriuoyc au Royau- 
me de Naplcs,SicikvNauarre,& Barba- 
rie, es Pais bas, & a Milan: il en faut -main- 
tenant vn bon nombre contre le Tutè, &: 
tous les ans pour les Indes : dont elle dé- 
mettre en tout bien dépeuplée. Les Roy- 
aumes de Naples, Sicile^ l'cftat de Milan 
ont afaire a fournir l'armée contre le Turc: 
& Sicile, pour eftrelfle près de Naples, a 
befoin de grandes garnifons , comme plu- 
sieurs autres lieux. Et fi Ton me dit,q pour 
la vi&oire de Tan patfe il n'ait que cfain- 
drede ce coftela; vn petit coup deffobe' 
n'a pas mis vn fi fortermemy en terre, qu'il 
ne fc puifle incontinent releuer : Il nousa- 
preftela mort, cependant que nous triom- 
phons de la ilenne. 

Onqucs 
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Onquesnefevrt grand Empire qui n'ait 
venge fa perce au premier iour,pour mam- 
tenir Ton peuple en robeillancc craintiue, 
6c lennemy en peur. Et outre çe en la 
guerre commancee, pour vn loldat ou Ca- 
pitaine qu'il a perdu, les Chreltiens en ont 
perdu deux. l'Iûe de Cypre conquife (ans 
efpoir de la luy arracher, fulfit bien pour 
payer les fraiz des Galcres>&: les inftru mets 
du nauigage qu'il a perdu z: Iôint que quâd 
il fe voudroit repofcr,la ligue contraindrait 
le Roy d'Efpagnc de pourfuiure fa viâoire, 
& après auoirvincu ,d'vfer de la vi&oire. 
Du pais bas,quiiadis nous a donne' plus de 
trauaux que toute rEfpagne,il peult atten- 
dre plus de dommage que de profit. Car 
outre ce qu'il a perdu le cœur & du peuple 
&dclaNobicffc; .qnicft en bon François 
plus qu'auoir ademy perdu le pais, vne 
bonne partie des gentils hommes eftexe* 
cuteeou bannie: ies ordônances qui mon- 
toyent a trois millècheuaux ou 600 lances 
acinq cheuaux pour lance, fous la charge 
décent Capitaines , n'en fourniroyentpas 
mil auiourdhuy. Car pour n'auoir efté' 
pnye's de trois ans entiers, laplufpart font 
iâns cheuaux &: armes 3 & le pais mal four- 
ni de 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

Pflt 965 



i8 

ni de chcuaux fai&s. Bref pluiieurs po ur 
fuir lafedition, font allez paffer leur remps 
en diuers lieux, comme es cours de l'Em- 
pereur, & d'Italie. 

D'Infanterie il n'en (auroit trop auoir. 
Car outre ce qu'il a xxviij .places ou il tient 
garnifons ordinaires, fut les confins de vo- 
tre Maiefté, il a tant debonnes villes, dont 
il craint la reuolte, qu'il ne les peu pas four- 
nir a demy. 

Des Indes, i'ofe dire (àns crainte d'y p.if- 
fêrmefure, quelles font la foibleiTc dfce> 
luy. Car cftant que quiaquiert pais Se non 
force, il fc ruine, d'autant quecepaïsaquis 
neluy donne point d'hommes , ains faut 
que l'Eïpagne s'en dépeuple pour l'enpeu- 
plcr.TelIcment qu'il luy en auient comme 
a ceux qui aquierent par quelque faueur 
vn honneur qui requiert dcfpeme), & ne 
donne point le moyen d'enfaire^ Quîaprcs 
maint calcul de l aubert , font contraints 
de faire banqueroute. Si l'on médit qu'il 
cftarméparmer 5 &quevoftreMaïcfte ne 
left,&: que les Gaules en (bntademyen* 
uironnes, îe l'acordc. Mais il ne vous peut 
nuire fur la coftede la grand mer: Car il 
n'y a que galères fur la merde Leuant. La 

code 



cofte de Languedoc eft forte aifee: celle 
de Prouéce bien que nô fortifiée par tout, 
bien cil elle fortifiable a peu de fraix : s'il 
met pied a terre, le pais eft par nature ÔC 
par exercice aguerri pour les rembarcr: 
comme il s'eft veu a Marfeilles,ou Charles 
le quint s'ahurta deux fois en vain. Puis 
courant noz coites , il fc deflie d'auec les 
Vénitiens, auec ieiquels il eft ligue" contre 
le Turc: quiluy eft beiongne far les bras 
qui i'erapeiche allez. Voyla quant aux for- 
ces intérieures. 11 eft alfoibli^ vous gran- 
dement renforce'. 

Venons maintenant a celles de dehors, 
qui confident en ce qu'on peut efperer 
des alliez & confederez. 

Icy faut il conûdcrer, que depuis que la 
France dcfmcmbree par partage eft ra£ 
femblee fous vn Prince, iamais lEfpagno 
feule, quoy quelle ayt cfte' réunie de mef- 
me.ne la ofe' attaquer; mais ce qu'en auons 
eu de dommage,a efte'par les forces d'Alle- 
magne haure ôc baffe , ou d'Italie réunies 
toutes ou partie d'icellcs fous l'Empereur 
Charles & le Roy Philippe fon filz,aucc 
l'alliance del'Angloisqui ne nuifbit guer- 
res moins , &; fouuent l'autorité du Pape. 

Telle- 
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Tellement tout calcule 7 , qu'onques ne per- 
difmcs bataille où l'Elpagnol fift le qûari 
de l'armée ennemie, iî par force ne vous 
vinquoit, moins par Ton aftuce ; qui (b 
peut comprendre en vn mot, de ne^dire ia- 
rnais ce qu'il fera, & ne faire iamais ce qu'il 
dit.-ains piuftoft nous a tourmentez par 
1 aftuce des maleontents Se fubomez, qui 
fc rctiroyent vers luy, que par force 6c fï- 
ncfTefubtilcquifufl en luy. Orcsneiom- 
mes nous pas ainli. L' Anglois requis, jadis 
efpoufoit la querelle de tous noz voiiîns 
cotre nous a telle quelle defenfe : l' Anglois 
a auiourdhuy ligue defenlîuc aucc nou.% 
laquelle fe pourra redre ofïènlîue en prou- 
uant comme il a efte le premier ofTenic. 
Ioincfc que pour l'enute qu'il a de Zélande* 
pour les Anglois nouucllement dclcen- 
duzaFlcflfmguc, &pour lesholhlitez paf- 
fecs entre eux 5 il y pourra ailement con- 
defeendre. 

L'EfcofTc ne nous doit pas nuire pour la 
treiàncienne ligue qu'elle a auec notre na- 
tion ; & ne le voudroit,pour la haine de l'in- 
quifitiond'Efpagner&r nc pourroit outre 
fa foibleflc ordinaire , pour les fanions du 
Roy de la * & des Haroiltons 

briguans 
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brigaans îcgouucrnemcnt eftranger, qui 7$ H Z 
s'entictrauailiétaflczeux mefmes. L'Aile- CÏEE 
maigne qui le temps paffe' nous battoit , Ci T£ 
nous prclte auiourdnuy la main,&: nous *-</•••• 



prefentevne ligue, qui ofted'vncofté' les jgfjyj 
forces a l'Etpagnol, &: de l'autre double les * 
nôtres. L'Empereur, qui cil chef de ceft " 



Empire, & pour élire beau pere de tousw"" 
deux,fe pourra en ceft endroit monftrcr 
neutral; 6c s'il fe formalize pour le Roy 
d'Efpagne (ou pour ce qu'il eft (on beau 
frère, beau pere, & coulin germain, ou par 
la fucceflion dont par lanaitfance de Dom 
Ferdinand il eft loinclj ce fera aucc peu 
dcffecl, ayant le Turc voilîn en Hongrie , 
qui durant les treues pour fes conrinud- 
les coudes luy fait peur ; & apres la fîn> 
qui n'eft troploin^luy fera la guerre tout» 
bonelcient. 

Les Eccleua (tiques, partie pour la pau- 
uretc' ne luy peuuent donner aucun fe- 
cours ; partie pour la hayne qu'ils ont a 
l'Efpagnol j & ceux qui ont plus de pou- 
uoir &de vouloir, pour eftre voz voifins 
&: limitrofes,de peur deftre comme entre 
deux fers enferrez entre votre Maicfte . 
ôc les Proteftans, n'oleroyent sesbranller : 

&en- 
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&encores que qui a de l'argent, femble en 
porauôir tirer des homes , fi eft ce q ou peu 
ou tard en tireroit PEfpagnol , fi les Prin- 
ces Proteftants le vouloyent empefeher de 
tout leur pouuoir & au thorite' j qu'ils em- 
ployèrent trefvolontief s a la ruine du Roy 
d'Efpagne leur capital ennemy, s'ils le 
voyent bien conioin&s auec votre Maiefté. 

Les Grifons & les Suiffes des fept Can- 
tons font toufiours a votre deuotion; & les 
autres 3 qu'ilsprifent plus que tous autres en 
guerre, ne veulent (corne ils parlent) ven- 
dre leur fang : lequel ils donneront libre- 
ment en cette occafion , dont dépend en 
partie le repos de leur eftat. 

En Italie le Pape eft ligue'auec l'Efpagnolî 
mais eftans auiourdhuy Tes canons pour 
la plus part encloués, & fès forces engagées 
enlaGuerredu Turc (qui eft vn ennemy 
contre qui le plus grand de laChrcftientc' 
auroitbiena faire de fes deux mains ) il ne 
vous fauroit en quoy nuire. i'aiouteray,que 
l'office du Pape femble eftre plus fort de fc 
mettre entre deux combatans,que de fe 
renger auec l'vn d'eux ; fi au grand domma- 
ge de la Chrcftiente chacun ne voyoit le 
Contraire. 

Les 



3* 

f Le$ Vénitiens pour les meftneserape- 
fchemens ne vouspcuucnt rien faire ; & 
ioinc"Ha ligue qu ils ont auec votre Maie- 
ftetc moitreroyenc neutres afinqu'ilz 
ne (e glorifient point $c la touche qu'ils 
douèrent Tan paiïéau Turc (outre mefme 
que leur feigneune cit en te! eftat par cette 
hgue, que vidoriculeuu vaincue, elle s'a- 
baille tous les ans d'vn quart) ils viucnt 
&; fe maintiennent par le Trafic : le Trafic 
elt en Leuant, ou Ponant, ou en l'Allema- 
gne, du Leuant pour caulê de la guerre ils 
reportent rien; & pourtant n'ont que por- 
ter en Ponant : u Uemctqued'vne mefme 
barrière les deux portes font fermées. Ainli 
la guerre délire grands fraisîles frais (e font 
par le nafiu:& la guerre rempefehant^ y a 
moyen de la maintenir longuement. 

Maintenant Dom Ian d' Auftnche, ou 
pour le fou pçon qu'il a de votre Maiefte', 
ou pour l'efpeianee de quelque bon fucces 
en Barbarie, ne veut aller en Leuanr. En ce 
cas il rompt laligue, que le Roy d'Efpagnc^ 
a auecque les Vénitiens: dont fera bien aile 
a taire la paix auec le(dits Vénitiens my- 
maaez, qui ne peuuent a la longue atten- 
dre de la guerre que la ruine de leur eftat 
h * C &du 
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& du particulier^ faire tomber tout l'ora- 
ge fur les terres de l'Espagnol. 

Tou s les Potentats d'Italie pour vne mu- 
tuelle haine ou enuic viuent en perpétuelle 
dcftiance: contribuent Ci peu qu'ils ont de 
trop contre le Turc : &encores qu'aucuns 
foycnt comme tributaires du Roy d'Efpa- 
gnc,ou pour mieux dire a fes gaiges ; iene 
lày s'ilz le défirent voir fi grand : bc ores 
qu'ainu" fuit , les Italiens ne s'entrebatent 
volontiers a qui premier paflcra les Alpes. 

Le Duc de Sauoyc eil par le traicV de 
paix 6c par la nature de fon eftat enferme 
de tous collez, neutre: & quand il vou- 
drait cfae de la partie , feroit plus enclin a 
voftre Maiefte qu'au Roy d'Eipagne, partie 
pou s l'alliance, &: partie pour I3 Duché' de 
Milan,qui cft trop forte & trop proche. 

Le Duc de Ferrareeft François: Le Duc 
de Florence ne cerchera point a vous nui- 
re, de peur qu'on ne luy demande les Sien- 
nois. Votre Maiefteale Duc de Neucrs, 
pour le regard duquel elle pourroit beau- 
coup enuers le Duc de Mantouc. LeDuc 
d' Vrbin,n'a rien de trop:dont tout bien rc- 
cerche' fe peut voir, que l'Italie en gênerai 
ou ne pourra 3 ou ne voudra aucunement 

. vous 




7<ws nuire. Bref de ccs Pi ouinces qui fu- 
rent iadis contre nous coniurees, Allema- 
gne, Italie , Angleterre , & l'Efpagnc ; les 
deux.1' Allemand &: l'Angoisseront pour 
votre Maieftc; l'Italie, neutre : ou fi clle.fc 
formalize, peu nuiiiblc. L'Efpagnc de foy 
mal peuplee:& par le peuplcmet des Indes, 
garmfons lointaines, & guerres du Turc, 
dcfpcuplce des hommes & de foldatz , ré- 
itéra feule a combatre. 

Voyla quant aux prouifions de fer que 
l'vnôd autre peut attendre. Quant a For 
& finances: Le Roy d'Efpagne, après la paix 
fai&e auec lesaides de Flandres, contribu- 
tion d'Allemagne iou si Empereur , & ex- 
actions d'Italie, fc trouueraen fin de conte 
autant endcbte que du temps du feu Kof 
Henry. Il trouuâ moyen de payer fes crédi- 
teurs d'Italie en titres & honneurs faute 
d'argent,leur donnant des villages es Roy- 
aumes de Naples & Sicile nouuellemet éri- 
gez en contez,pour latisfaire a leurs contes: 
a fes créditeurs d'Allemagne, il rit ban- 
queroute fous prétexte de la religion, &: 
en fît brufler quelques vns au temps des 
Foucres en Efpagne par l'Inquifition, qui 
n'auoyent autre plus grand erreur ny he- 

C 2 relie 
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refie <$ae de luy auoir preftc 7 o o q-oq. 

cfcuz. 

Si votre Maiefte n a en ccfte façon vou- 
lu fatis faire aux liens, encre tant de pcrfcn- 
nés il neft pas vn des moindres , que les 
fergentzneleur mettent îaraais la main fur 
îc collet; &: les créditeurs les attendent tant 
qu'ils veulent. Votre M aiefté doit a les 111- 
ic&s,&; vo2 iuic&s vous penfent deuoir 
tout: elle doit aux eftranger^, qui ne pré- 
sent que fur bons gages : voz fuie&sen cet- 
re guerre mettront tout ce qu'ils ont, tant 
en gênerai qu'en particulier. 

Les Espagnols ne s'endomraageroyent 
pas d'vn Maraucdi plus que de coutume: 
iufques là que longuement il s'eft entrete- 
n u des àonide Flandres, qui font par cette 
guerre du tout entreclos. Ses minières des 
hides iont fort efpuilees, û qu au lieu de 
raporcer, il faudra bien roft qu'od y porte* 
Les vôtres qui côiîfteni en vne perpétuelle 
aminé' de voz fu bieds enuers votre Maie* 
lie, ne pcuuent ïamais tarir. 11 luy taudrade- 
f pendre contre le Turc , contre les Barba* 
rc^ contre: le Prince d'Orange , & conrre 
votre Maieile'. Vous n'auez que luy,contre 
qui la Nobleffc décré tant cette guerre,que 

votre 



m 
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votre Cauallcrie ne vous couftera comme 
rien. Reftera l'Infanterie a payer, qui ne 
vous montera guerres plus que d'ordinaire, 
tant parce qu'en temps de paix, il vous en 
faut vn grand nombre^ reduifant la guer-> 
re comme il faudra au pais de l'ennemy , la 
guerre mefrne fournira le refte, &: payera a 
demy lcsfoldatz. Ielaiffe que les Ëcclefia- 
ftiques ne voudroyent pas eftre moins vo- 
lontaires enuers votre Maiefte, qu'en uers 
voz predeceffeurs: qui au befoin aucune- 
fois ont pris la moitié, voire prefque tous 
leurs reuenuz, &: les fonds mefmes. ïc ne 
toucheray point auflî aux annates, Vau- 
tres droits fuffifans de payer ce qui fera ex- 
traordinaire en cette guerre. Si Ton me dit, 
que le Roy d'Efpagne ayt moyen d'em- 
prunter la bourfe d' Anuers,qui eft tout fon. 
principal fondement ; elIe ne luy aydera pas 
beaucoup. Car par les ports de mer que 
tiennent les Gueux, le trafic eft nul, &: par 
confequent la bourfe bien mal garnie: Les 
Marchans ont tant preftc'qu'ils en font las^ 
&: il peu qui leur en refte -, pour la haine 
qu'ils portent a fa façon de gouuerner, il 
n'eft guercs a fon commandement. Et la 
ville d'Anuers eft tellement en debte, 

C 3 quelle 
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quelle pc s'aquittecoit point pour deux 
millions d'or , tant qu'il faut quelle em- 
prunte a dix & douze pour cent. 

Les Gcneuois depuis laprife de Final,* 1 
«gui leur ira ppr te de 60000 liures tous les 
ans de perte, ne (ont pkis fi affectionnez a 
luy : d'ailleurs ne peut il efperer. Et partant 
votre Maiefte plus forte que luy en gensde 
guerre &: égale en finance, n'y a doute que 
la guerre ne vous (bit tresfacile a entrete- 
nir. Or nous pouuons donc iuftement 
&; facilement faire la guerre a l'Eipagnol. 
Mais où ? 

Premièrement ne la faut faire qu'en vn. 
lieu. Carpourauoirembralîcla guerre en 
plusieurs lieux tout en vn temps, nous 
auons ruine toutes noz entreprifes : &: n'y 
a meilleur que faire a la Romaine ou Tur- 
quefque, Se mettre toutes (es forces dvn 
coftc'ide peur que mangeanstropne digé- 
rions mal , &: ne foyons contraints de re- 
uomir. Et ce lieu ne doit point eftre l'Efpa- 
gne^Carc'clt vn pais montueux&auanta- 
geuxpour le tenant , &: ou la NobieiTc eft. 
forcée de Ce défendre, qui autrement ne. 
bougera. 

Pour l'Italie il faut paiTcr les Alpes: 

chacun 
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chacun fcaitqucquoy que le pais aitefte 
cngrauîedc noftrefang, Il eft d humeur 
que ïamaisles lys n'y ont peu bien flonr. II 
faut,Sirc,entreprendre (ur le Pais bas, ou 
le peuple vousappelle, ou l'occafion vous 
inuirc,ouladiuiuon vous ouure les por- 
tes de villes, & vous fait brèche rationna- 
ble pour donner l'aflaut a tout le pais. 

Iuftement irez vous pour les îuft es pré- 
tentions fur Flandres, Artois , & Hamaut, 
aufquels la feule aduerfite a fait renoncer 
a voz predccefîeurs: & en viendrez facile- 
ment a bout, ayant lennemy loin &: di- 
ftraid ailleurs, & vos forces, SC de voz al- 
liez tout a l'entour. 

Pour ce faire votre Maiefte pourra trai- 
ter accord auec le Prince d'Oranges : qui 
tant par vnc bonne & forte armée qu'il a 
au pais, que par les cœurs du Peuple en* 
clins a luv,comme libérateur, vous y pour- 
ra beaucoup feruir , & fans doute hc de- 
mandera pas mieux : confidere quorcs 
qu'il profpere a fon gre dedans le pais , iu É- 
• ques a le mettre entre fes mains ; il ne 
le peut maintenir que pat vne alliance &: 

faueur. . 
Et après, faire la guerre com me amy du 

C 4 P aï <> 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninldijke Bibliotheek, Den Haag. 

Pflt 965 



pais, &: ennem y des ennemis du pajs, ven- 
geur de la tyran nie, & reftituteur de la li- 
berté. Car pour bien conquérir fauteom- 
mencer par la conquefte des cœurs j & le 
refte vient après tout a Ton aife. Et pourec 
qu'il (era beiom d'entretenir, corne es pre- 
mières guerres de P îed mont, vne feu ère 
dilciphne , & par confequent bien payer le 
foldat,afinqueftanc paye il ne pilic, & s'il 
faut, n ait dequ.»y fe plaindre d eftre puny: 
mettre vne bonne & fuffifante armée tout 
a vn coup, pour faire grotte guerre & cour- 
te^ non de petits camps comme iadis. 
Car li elle dure ,1e trafic faut, & le pais fe 
ruine, & le peuple s'attiedità: fe reuolte: 
aflaillirle cœur du pais &; non les frontiè- 
res; qui efl: la vieille efcrime,dont les coups 
ne portent que fur les bras& fur les ïam- 
bes. Car ainfi coupez vous la racine des 
nerts, dcfquclz depéd tout le mouuement. 
JlràurlaiiTcrles villes, fans attaquer, &n y 
aura danger qu'elles couppent les viures. 
Car vous (enrans fuffifamment fort pour 
les delmrcr, elles ne voudront le faire, & 
ores qu elles le voudroyent , ne pourront , 
parne pour cure petites places capables de 
peu dcgcns,& partie pour lamer,qui vous 

en don- 
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en donnera allez, laquelle vous feroit ou- 
verte par tout. ; ?• • - • • 

Dctficr le chef du pais en batailic,parlc 
fîege de quelque ville capitalle nehc,& tot- 
ble, comme Bruges, &: s'il tint le choq^il 
ne fuit la perte : Car la prenant daffaut, ou 
par compofition, vous y gaignerez beau- 
coup d'autorité', & il perd toute la Oennci 
&C s'il fe veut hazarder , il hazarde tout (on 
fucces, & le ioue en vn coup de de'. Apres 
l'auoirpnfe, pour inuiter les autres, rendre 
laliberte,reltituerlesimmunitez,augmenh 
ter les pnuilcges, diminuer les exactions, â 
paraiTaut,monftrerexemplcdcrigueur,en 
la perfonne non du peuple , mais de quel- 
ques chefs hayiz du peuple mefme. Ne far 
hurter en vnc petite place forte,ou le gam 
eft petit, & la perte trop grande , quand ne 
feroit que du temps ; mais en lieu dont la 
furprife acquiert réputation par tune le 
pais. Et cefailant.lcs murailles tomberont 
en votre main d'elles me(mes,& les portes 
s'ouuriront (ans y mettre la clef. L'ayant 
acquis, votre Maiefre le pourra facilement 
garder, non pargarmtons,ne par citadelles, 
ayant l'enncmy li loin- mais comme vray 
Prince, par les rafer plu (toit ,& les meurt 

C 5 es mains 
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es mains des villes. Et ainlî feront les mu- 
railles gardées par les hommes, qu'auriez 
premièrement acquis par votre libéralité' 
ôc debonaircte'; & non les hommes afleruis 
& captifs par remparsde murailles , bafties 
pour les emprifonner. 

Or a pourfuyure ce procès , lcsdefpens 
nepafTeront point le Principal. Car s'il y 
a de l'honneur jVoftre Maicfte y aura du 
proffit encores plus. Vous mettrez votre 
ennemy loin,& luy ofterez le moyen de re- 
garder fur votre court. Vous euiterez la 
defpcnfedesgarnilons, ayant pour frontiè- 
re ou liziere le Brabant, ou ( fi les Braban- 
çons vous cflifent) la Meuze bien rempa- 
rceou remparable de tous collez. Et leurs 
Priuilcges veu lient , qu'au cas qu'aucun 
d'iceux foyt rompu , ils fbyent abfous du 
ferment preuVa leur Prince , & en liberté 
defe donner a qui eux veullent. 

Et plus commode Prince ne pcuucnt 
auoir, qu'vn Roy de France, pour la raifon 
qu'il n jpft ores befoin de dilcourir. Vous 
acquerriez vn païs, auquel n aucz prouiii- 
ce qui fè pu iffe comparer en grandeur, be- 
auté', richefles, peuple, villes, ôdcommodi- 
ecz tant de mer, que de terre, & dont fans 

fouler 



fouler perfoi 



z vous pouuez chacun an ti- 
rer vn million d'or. 

L'Allemand vous redoutera fipuuîanc 
voiûn: FAnglois vous reuerera,ne pouuanc 
comodement fe pafler du comerec d'auec 
le Pais bas. Autant en fera le Dannois, 6c 
le Suéde, votre pcuples'cn enrichira. pareil- 
lement l'Efpagnol, comme eftant loin de 
terre, fans cfperancedc reuenir, &: forclos 
de mer, il y aura perdu le plus beau fleuron 
de fa Gouronnc,& le crédit &: l'authorite, 
que par pluftoft fembler qu'eftre puiffant^l 
a acquis par toute la Chrcftienrc'. 

Au contraire, fi votre Maiefte' ne com- 
mence toft la guerre ouuertement ? il la 
com mencera quand l'occafion defdaignée 
par voftre Maiefte" fc preïêntera a luy ; 
quand il fera desfaicl:&: deliurc\ comme 
pourra eftre , des empefehemens que le 
Prince d'Orange luy donne : &C attendra 
çn diflimulant loccaûon de faire guer- 
re, qu en diflimulant vous laiffez du tout 
ffchapper. 

F i n. 
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